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 ملخص

ا للقائمة ال
ً
اتيجيات صونها، وفق ي توغو واسبر

ية المهددة بالانقراض ف  تعتمد  .(UICN)اء للاتحاد الدولي لحفظ الطبيعة حمر تتناول هذه المراجعة المنهجية إيكولوجيا الأنواع النباتية البر
ي يشمل قواعد بيانات دولية 

منشنشنورًا تند رصنده، تند  1111ومصادر محلية )أطروحات وتقارير(. ومن أصل  (...Google Scholarو PubMedو Scopus)المنهجية على بحث وثائقر
، وخشب الوقود، والعلن،، وخشنب 172اختيار  ، ا دراسة للتحليل. يمثل التوسع الزراعي التهديد الرئيسي )يؤثر على نوع من كل نوعي   تقريبًا(، يليه التحض  ي

لنبننناء، والاسنتنانداا الن نذا  
ي القائمة الحمراء، موزعة على  666وت ب  المناخ، والتلوث. تكش، النتائج عن وجود 

ي توغو مدرجة ف 
ا نباتيًا ف 

ً
ا ) 111جشسًا. من بينها،  111فصيلة و 111نوع

ً
ا مهدد

ً
% معرضة 11نوع

وفصيلة النفنوينة  (Poaceae)%، تليها فصيلة النجيليات 15.21القائمة بشسبة  (Fabaceae)% مهددة بالانقراض الشديد(. تتصدر فصيلة الفوليات 1% مهددة بالانقراض، 5للاطر، 
(Rubiaceae) ؛ ويُعد جشساFicus وCombretum  ة ا. وتهيمن الأشجار الص ب 

ً
عنلى الأشنلنال النحنينوينة، بنينننمنا  (nanophanérophytesو microphanérophytes)الأكبر شيوع

ز هنذه الندراسن-السودانية-الكون ولية-الكون ولية وال يشية-تشلل الأنواع ال يشية نبر
ُ
ية ال البية، لا سيما بي   الأنواع المهنددة. ت ي تنوغنو، وتندعنو إل الزامبب  

ي ف 
اث النننبنا ر ة ثنراء وهشناشنة النبر

ي الإدارة المستدامة للنظد البيئية. 
ي بانتظاا، وتعزيز تدابب  الحفظ، ودمج المعارف المحلية ف 

 تحديث الجرد النبا ر

، توغو.  :كلمات مفتاحية  ي ية، القائمة الحمراء، الاتحاد الدولي لحفظ الطبيعة، الحفظ، التنوع البيولوجر  الأنواع البر

Abstract 

This systematic review examines the ecology and conservation strategies of threatened wild species in Togo, according to the IUCN 
Red List. The methodology relies on a documentary search drawing on international databases (Scopus, PubMed, Google Scholar.. .) 
and local sources (theses, reports). Out of 1,222 publications identified, 278 were selected for analysis. Agricultural expansion consti-
tutes the main threat (affecting nearly one species in two), followed by urbanization, fuelwood, fodder, timber, food use, climate 
change, and pollution. The results reveal 669 plant species in Togo listed on the IUCN Red List, distributed across 114 families and 424 
genera. Among them, 121 species are threatened (11% vulnerable, 5% endangered, 2% critically endangered). Fabaceae dominate 
(15.84%), ahead of Poaceae and Rubiaceae; Ficus and Combretum are the most frequent genera. Microphanerophytes and nanophan-
erophytes predominate among biological forms, while Guineo-Congolian and Guineo-Congolian-Sudano-Zambezian species are the 
most numerous, particularly among threatened species. This study highlights the richness and vulnerability of Togo's plant heritage, 
calling for updated botanical inventories, strengthened conservation measures, and the integration of local knowledge into sustaina-
ble ecosystem management.  

Keywords: Wild species, Red List, IUCN, Conservation, Biodiversity, Togo. 

Résumé  

Cette revue syste matique examine l'e cologie et les strate gies de conservation des espe ces spontane es menace es au Togo, selon la liste 
rouge de l'UICN. La me thodologie repose sur une recherche documentaire mobilisant bases internationales (Scopus, PubMed, Google 
Scholar...) et sources locales (the ses, rapports). Sur 1 222 publications recense es, 278 ont e te  retenues pour l'analyse. L'expansion 
agricole constitue la principale menace (pre s d'une espe ce sur deux touche e), suivie de l'urbanisation, du bois e nergie, du fourrage, du 
bois d'œuvre, de l'usage alimentaire, du changement climatique et de la pollution. Les re sultats re ve lent 669 espe ces ve ge tales togo-
laises inscrites sur la liste rouge UICN, re parties en 114 familles et 424 genres. Parmi elles, 121 espe ces sont menace es (11 % vulne ra-
bles, 5 % en danger, 2 % en danger critique). Les Fabaceae dominent (15,84 %), devant les Poaceae et Rubiaceae ; Ficus et Combretum 
sont les genres les plus fre quents. Les microphane rophytes et nanophane rophytes pre dominent parmi les formes biologiques, tandis 
que les espe ces guine o-congolaises et guine o-congolo-soudano-zambe ziennes sont majoritaires, notamment parmi les espe ces men-
ace es. Cette e tude souligne la richesse et la vulne rabilite  du patrimoine ve ge tal togolais, appelant a  actualiser les inventaires bota-
niques, renforcer la conservation et inte grer les savoirs locaux dans la gestion durable des e cosyste mes. 
Mots clés : Espe ces spontane es, Liste rouge, UICN, Conservation, Biodiversite , Togo. 



1 

Ann. Rech. For. Alge rie 2026, 16(1):01-16 Akpegnon et al.  

1. Introduction 

La conservation et la gestion rationnelle des res-
sources fauniques et floristiques constituent une 
pre occupation majeure de nos jours (Folega et al., 
2011). Face au de clin acce le re  de la biodiversite , 
l’Union internationale pour la conservation de la 
nature (UICN) a mis en place, de s 1964, la liste 
rouge des espe ces menace es, devenue la source 
d’information la plus comple te et la plus largement 
reconnue sur l’e tat de conservation des espe ces 
animales, ve ge tales et fongiques a  l’e chelle mon-
diale (UICN, 2024). La liste rouge de l’UICN consti-
tue l’inventaire mondial le plus complet de l’e tat de 
conservation global des espe ces ve ge tales et ani-
males. Bien plus qu’une liste d’espe ces et de leur 
statut (Marine, 2015). Il fournit des informations 
essentielles sur l’aire de re partition, la taille de la 
population, l’habitat et l’e cologie, l’utilisation et/ou 
le commerce, les menaces et les mesures de con-
servation qui aideront a  e clairer les de cisions de 
conservation ne cessaires (IUCN, 2024). Avec le 
syste me de la liste rouge de l’UICN, chaque espe ce 
ou sous-espe ce est classe e dans l’une des onze ca-
te gories suivantes : E teinte au niveau mondial (EX), 
E teinte a  l’e tat sauvage (EW) ou Disparue au ni-
veau re gional (RE), En danger critique (CR), En 
danger (EN) ou Vulne rable (VU) : regroupant les 
espe ces menace es de disparition, Quasi menace e 
(NT) : espe ce proche du seuil des espe ces mena-
ce es ou qui pourrait e tre menace e si des mesures 
de conservation spe cifiques n’e taient pas prises, 
Pre occupation mineure (LC) : espe ce pour laquelle 
le risque de disparition est faible, Donne es insuffi-
santes (DD) : espe ce pour laquelle l’e valuation n’a 
pas pu e tre re alise e faute de donne es suffisantes, 
Non applicable (NA) : espe ce non soumise a  e valua-
tion, car introduite dans la pe riode re cente (en ge -
ne ral apre s 1500) ou pre sente dans la re gion consi-
de re e uniquement de manie re occasionnelle ou 
marginale, Non e value e (NE) : espe ce n’ayant pas 
encore e te  confronte e aux crite res de l’UICN 
(Touroult, 2009; Evans et al., 2022; Cazalis et al., 
2024). A  l’e chelle mondiale, plus de de 46 300 es-
pe ces sont actuellement menace es d’extinction, 
soit environ 28 % des espe ces e value es. Pour la 
premie re fois, la majorite  des espe ces d’arbres du 
monde ont e te  inscrites sur la liste rouge, re ve lant 

qu’au moins 16 425 des 47 282 espe ces e value es 
sont menace es (IUCN, 2024). 

A  l’e chelle africaine, les e cosyste mes forestiers 
et savanicoles figurent parmi les plus menace s au 
monde, en raison de la combinaison des pressions 
anthropiques, du changement climatique et de l’ex-
ploitation non durable des ressources naturelles, 
entraî nant une augmentation rapide du nombre 
d’espe ces ve ge tales inscrites sur la liste rouge de 
l’UICN (IUCN, 2024; Akpakpah et al., 2026). 

Au Togo, la liste des espe ces menace es ne cesse 
de grandir, rendant la situation de la biodiversite  
de plus en plus pre occupante. Des travaux re cents 
ont permis d’identifier plusieurs espe ces de sormais 
inscrites sur la liste rouge de l’UICN. Bien que de 
nombreuses e tudes scientifiques aient e te  consa-
cre es a  la ve ge tation togolaise depuis les anne es 
1970(Ern, 1979; Assi, 1984; Brunel et al., 1984; 
Akpagana, 1989; Guelly et al., 1993; Guelly, 1994; 
Kokou, 1998; Wala, 2004; Kokou et al., 2006; Atato 
et al., 2012; Agbogan et al., 2017; Agbodan et al., 
2020), ces recherches demeurent majoritairement 
centre es sur des approches taxonomiques, floris-
tiques ou phytoge ographiques, laissant encore peu 
de place aux analyses inte gre es de conservation et 
de vulne rabilite  des espe ces. 

Par ailleurs, les informations disponibles sur les 
espe ces ve ge tales spontane es, notamment leur e co-
logie, leurs valeurs culturelles, alimentaires, me di-
cinales et e conomiques, sont encore disperse es, 
incomple tes et parfois obsole tes. Plus pre occu-
pantes encore, les donne es pre cises et actualise es 
sur leurs statuts de conservation sont rares ou 
inexistantes pour de nombreuses espe ces. Ce de fi-
cit de connaissances limite conside rablement les 
capacite s de planification en matie re de gestion 
durable des ressources naturelles, d’ame nagement 
forestier, de restauration e cologique ou encore 
d’e laboration de politiques environnementales fon-
de es sur des preuves scientifiques. 

Dans un pays comme le Togo, caracte rise  par 
une grande diversite  e cologique, mais aussi par une 
forte pression sur les ressources ve ge tales, il est 
impe ratif de disposer de donne es fiables et com-
ple tes pour orienter les actions de conservation. 
Cela suppose non seulement l’actualisation des in-
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ventaires botaniques, mais aussi l’e valuation rigou-
reuse du degre  de menace pesant sur les espe ces 
ve ge tales spontane es. L’objectif ge ne ral est de con-
tribuer a  une meilleure connaissance scientifique 
de l’e cologie et du statut de conservation des li-
gneux spontane s menace s au Togo. Spe cifiquement 
il s’agit de collecter les informations sur les espe ces 
spontane es au Togo et d’identifier les ligneux spon-
tane s menace s, selon l’UICN au Togo. 

2. Matériels et méthodes  

2.1. Zone d’étude  

Le Togo est un pays d'Afrique de l'Ouest situe  sur 
la co te du golfe de Guine e, entre 6° et 11° de lati-
tude nord et entre 0° et 1,6° de longitude est. Il 
couvre une superficie de 56 600 km² et est borde  
au nord par le Burkina Faso, au sud par l'oce an 
Atlantique, a  l'ouest par le Ghana et a  l'est par le 
Be nin (Figure 1). Sa largeur est de 120 km entre les 
7e  et 8e  paralle les nord. En novembre 2022, la po-
pulation re sidente du Togo e tait estime e a  
8 095 498 habitants, dont 3 944 510 hommes et 
4 150 988 femmes. La population est majoritaire-
ment rurale, avec 4 621 706 habitants contre 
3 473 792 en zone urbaine, soit un taux d’urbanisa-
tion de 42,9 % (INSEED, 2025). D’un point de vue 
e cofloristique, le Togo est subdivise  en cinq zones 
e cologiques en fonction du climat, du relief et des 
spe cificite s floristiques (Figure 1) : Zone 1 : la zone 
des plaines du nord, climat tropical avec une saison 
des pluies de juin a  octobre et une saison se che de 
novembre a  mai (soit six a  sept mois e cologique-
ment secs), correspondant essentiellement aux 
savanes soudaniennes ; zone 2 : zone montagneuse 
septentrionale, climat de type soudano-guine en 
d’altitude avec des nuits relativement fraî ches, une 
saison des pluies (avril-octobre) et une saison 
se che (octobre-mars) marque e par l’harmattan, 
une mosaî que de fore ts se ches denses et de sa-
vanes ; Zone 3 : zone des plaines centrales, climat 
tropical marque  par une saison des pluies et une 
saison se che d’au moins 4 mois, domaine des sa-
vanes arbore es guine ennes ; Zone 4 : zone me ridio-
nale des monts Togo, climat de transition sube qua-
torial caracte rise  par une longue saison des pluies 
(mars-octobre) interrompue par une le ge re dimi-
nution en aou t ou septembre, domaine de fore ts 
semi-de cidues denses ; Zone 5 : plaine co tie re du 

sud du Togo, climat sube quatorial marque  par un 
de ficit pluviome trique (800 mm/an a  Lome ) (Ern, 
1979). 

 

2.2. Collecte de données 

Cette e tude a adopte  une approche de revue syste -
matique, qui est une me thode rigoureuse visant a  
collecter, analyser et synthe tiser les donne es scien-
tifiques existantes tout en minimisant les biais. 
Contrairement a  la revue conventionnelle, la revue 
syste matique garantit la transparence, la re pe tabi-
lite  et la fiabilite  des re sultats (Duen as et al., 2021). 
Les informations ont e te  obtenues a  partir de la 
base e lectronique Harzing’s Publish or Perish qui a 
permis de regrouper les publications a  partir des 
moteurs Google scholar (afin d’identifier des publi-

Figure 1. Carte de la zone d’e tude 
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cations non indexe es dans les bases de donne es 
traditionnelles), Crossref, PubMed et OpenAlex. 
Une recherche approfondie a e te  mene e a  partir 
des bases de donne es e lectroniques suivantes, en 
couvrant la pe riode de 2000 a  2025. D’autres mo-
teurs de recherche a  savoir : Scopus, ISI Web of 
Science, CAB Direct, ResearchGate, Semantic Scho-
lar, Science direct, Search Engine. Pour comple ter 
la recherche. Quelques documents physiques dans 
la bibliothe que de l’universite  de Lome  (UL), biblio-
the que du Laboratoire de Botanique et E cologie 
Ve ge tale (LBEV) ont e te  utilise s. 

Les publications ont e te  se lectionne es selon des 
crite res pre cis afin d’assurer leur pertinence par 
rapport a  l'objectif de l'e tude. Les termes de re-
cherche ont e te  soigneusement e labore s pour ex-
traire des articles portant sur l’e cologie, strate gies 
de conservation les espe ces ligneuses spontane es 
et les espe ces menace es selon la liste rouge de 
L’UICN. La base officielle de la liste rouge de l’UICN 
(https://www.iucnredlist.org/fr) a e te  utilise e 
pour l’identification et la ve rification du statut de 
conservation des espe ces. Les re fe rences cite es 
dans les publications re cupe re es ont e te  e galement 
examine es pour identifier d'autres e tudes perti-
nentes. Cette e tape permet de comple ter les 
sources identifie es et d’enrichir l’analyse. 

2.3. Analyse et traitement des données 

Les re sultats ont e te  synthe tise s en fonction des 
crite res d’influence e cologique et des recomman-
dations pour les interventions de conservation. 

Les publications retenues ont e te  cate gorise es 
en treize (13) the matiques de recherches sui-
vantes : strate gie de conservation ; e cologie ; UICN ; 
menaces sur la biodiversite  ; diversite  biologique ; 
espe ces spontane es ; usages et valorisation ; chan-
gement climatique ; importances socio-
e conomiques ; gestion de la biodiversite  ; espe ces 
ligneuses ; perception locale ; domestication des 
espe ces. Les donne es constitue es ont e te  analyse es 
dans un tableur pour discriminer les sujets abor-
de s, par the matique, par anne es de publication de 
l’e tude et par cate gorie. 

Au total, 1222 publications scientifiques ont e te  
recense es a  l’aide de bases de donne es spe cialise es 
gra ce a  une recherche avance e (Figure 2). A  celles-
ci se sont ajoute s 30 articles repe re s sur les sites 
internet d’organismes pertinents (UICN, Conserva-
tion International, Plant Heritage, Green List, Biodi-

versity International, BGCI, FAO…) et 20 the ses de 
doctorat venant du Togo et d’ailleurs. Apre s e limi-
nation des doublons, 571 articles ont e te  retenus 
pour une e valuation approfondie de leur admissibi-
lite . A  l’issue de cette se lection, 278 e tudes ont e te  
juge es conformes aux crite res de finis et inte gre es a  
la pre sente revue, comme indique  dans la Figure 2. 
L’analyse a porte  une attention particulie re aux 
travaux traitants des espe ces ve ge tales ligneuses 
spontane es menace es selon la liste rouge de l’UICN 
ainsi qu’a  leurs types biologiques et phytoge ogra-
phiques selon (White, 1986). 

3. Résultats 

3.1. État des lieux de la recherche bibliogra-
phique 

Les the matiques de recherches les plus aborde es 
sont la strate gie de conservation ; l’e cologie ; 
l’UICN, qui repre sente respectivement 30,58 % ; 
22,66 % et 9,71%. Les the matiques de recherche 
les moins repre sente es sont la perception locale 
(1,80 %) et domestication des espe ces ve ge tales 
(1,44 %) (Figure 3).  

Les recherches sont diversifie es et touchent les 
cinq continents. Dans le but de de terminer toutes 
ces espe ces ; connaî tre leur statut ; leur e cologie ; 
leur diversite  et leur strate gie de conservation ; un 
accent est particulie rement mis sur le Togo dans le 
but de collecter un maximum d’information sur les 
espe ces menace es, selon l’UICN.  

Figure 2. Diagramme de flux du processus de re-
cherche, de filtrage et de se lection d'articles 
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L’Afrique vient ge ne ralement en te te (86 %) ; 
suivie de l’Europe et de l’Asie qui repre sentent 
(5%). L’Ame rique et l’Oce anie occupent la dernie re 
place, soit (2 %) (Figure 4). 

Parmi toutes ces publications documente es, le 
Togo occupe 52,69 % ; suivie du Be nin (6,10 %) ; 
du Burkina Faso (5,38 %) ; la Re publique de mocra-
tique du Congo (3,94 %) ; le Cameroun (2,51 %) et 
le Ghana (2,15%) (Figure 5). 

Une grande partie des angiospermes, notam-
ment les dicotyle dones, sont menace es ; c’est la 
classe la plus e leve e et la plus diversifie e en termes 
de biodiversite  au Togo. La majorite  de ces espe ces 
d’angiospermes sont classe es comme pre occupa-
tion mineure (LC) ; une bonne partie est classe e 
vulne rable (VU), en Danger (EN) et en danger cri-
tique d’extinction (CR) (Tableau 1). 

Figure 3. Re partition des publications par the ma-
tique de recherche 

Figure 4. Origine ge ographique des publications en 
fonction des continents 

Figure 5. Origine ge ographique des publications en fonction des pays 
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3.2. Statut de conservation 

Au total 669 espe ces ve ge tales du Togo sont cite es 
comme inscrites sur la liste rouge de l’UICN. L'ana-
lyse des donne es de statut de conservation des es-
pe ces (Figure 6) montre une situation relativement 
stable, bien qu'il existe des groupes d'espe ces ne -
cessitant une attention particulie re. Environ 41% 
des espe ces sont classe es comme ayant une pre oc-
cupation mineure (LC) ; suivi des espe ces non ap-
plicables (NA) qui repre sentent 39 %. Cependant, 
une proportion significative d'espe ces, repre sen-
tant 11 % du total, est classe e comme vulne rable 
(VU) et 5 % comme danger (EN).  

Enfin, quelques espe ces : 1 % sont classe es 
comme e teint re gionalement (RE), 1 % quasi me-

nace  (NT), 2 % en danger critique d'extinction (CR) 
et 0,74 % de donne es insuffisantes (DD) repre sen-
tant une petite portion de l'ensemble, mais souli-
gnant l'urgence de prote ger ces espe ces vulne -
rables. 

Sur 121 espe ces ve ge tales du Togo cite es 
comme menace es (VU, CR, EN) sur la liste rouge de 
l’UICN (Taxons menace s de disparition au Togo) 
(Figure 7, Tableau 2) : 11 % sont classe s comme 
vulne rables, 5 % sont en danger et 2 % sont en 
danger critique d’extinction. 

3.3. Menaces et statut UICN  

Le diagramme de Sankey (Figure 8) permet de res-
sortir les interactions et des corre lations e troites 
entre le statut de conservation des espe ces sponta-
ne es, les menaces auxquelles elles font face au To-
go. Sur les 669 espe ces spontane es, une grande 
majorite  de (72 %) sont des espe ces indige nes ou 
natives dont l'e tat de sante  est globalement stable, 
bien que pre s de 18 % d'entre elles soient de ja  clas-
se es comme menace es de disparition. Ces ve ge taux, 
appartenant principalement a  la classe des Magno-
liopsida, subissent des pressions humaines mas-
sives. La flore est largement domine e par la classe 
des Magnoliopsida (84 %, 564 espe ces), suivie des 
Liliopsida (16 %, 104 espe ces), tandis que les Pte ri-
dophytes sont tre s faiblement repre sente es avec 
une seule espe ce. La majorite  des espe ces, en parti-
culier celles appartenant aux Magnoliopsida, sont 

Tableau 1. Re partition des espe ces spontane es en 
fonction des statuts de conservation 

Figure 6. Fre quence des espe ces cite es en fonction du 
statut de conservation 

Figure 7. Fre quence des espe ces menace es en 
fonction du statut de conservation 
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Tableau 2. Liste des ligneux spontane s cite s comme menace s selon la liste rouge de l’UICN au Togo 

Nom scientifique des ligneux spontanés Genre Famille Statut  

Erythrina vogelii Hook. f. Erythrina Fabaceae CR 

Garcinia kola Heckel. Garcinia Guttiferae CR 

Parinari chrysophylla Oliver Parinari Chrysobalanaceae CR 

Syzygium ovariense (P. Beauv.)Benth. Syzygium Myrtaceae CR 

Garcinia livingtonei T. Anders Garcinia Guttiferae CR 

Pierrodendron kerstingii (Engl.) Little Pierrodendron Simaroubaceae CR 

Tarenna pavettoides (Harv.) Sim Tarenna Rubiaceae CR 

Xylopia villosa Chipp Xylopia Annonaceae CR 

Guarea cedrata (A.Cheval.) Pellegr Guarea Meliaceae CR 

Homalium aubrevillei Key Homalium Flacourtiaceae CR 

Parkia bicolor A.Cheval. Parkia Fabaceae CR 

Xylopiastrum taiense Aubre . Xylopiastrum Annonaceae CR 

Erythroxylum mannii Oliv. Erythroxylum Fabaceae EN 

Parinari excelsa Sabine Parinari Chrysobalanaceae EN 

Pterocarpus erinaceus Poir. Pterocarpus Fabaceae EN 

Caloncoba wilwitschii (Oliv.) Gilg. Caloncoba Flacourtiaceae EN 

Cola heterophylla (P.Beauv.)Schott. & Endl. Cola Sterculiaceae EN 

Desplatsia dewevrei (de Wild. &Th.Dur.) Burret Desplatsia Tiliaceae EN 

Diospyros elliotii (Hiern) F. White Diospyros Ebenaceae EN 

Dodonea viscosa Dodonea Verbenaceae EN 

Gymnostemon zaizou Aubre v. et Pellegr. Gymnostemon Simaroubaceae EN 

Irvingia gabonensis (Aubry-Lecomte ex O’Rorke) Baill. Irvingia Irvingiaceae EN 

Irvingia robur Mildbr. Irvingia Irvingiaceae EN 

Maratia fraxinea J.Smith. Maratia Marattiaceae EN 

Markhamia lutea (Benth.) K. Schum. Markhamia Bignoniaceae EN 

Massularia acuminata (G. Don) Bullock ex Hoyle acuminata Massularia Rubiaceae EN 

Pittosporum viridiflorum (Hutch.) Cuf. Pittosporum Pittosporaceae EN 

Rinorea illicifolia (Welw.ex Oliv.)O.Ktze Rinorea Violaceae EN 

Mammea africana Sabine Mammea Guttiferae EN 

Stereospermum acuminatissimum K. Schum. Stereospermum Sterculiaceae EN 

Afzelia bella Harms var.gracilior Keay Afzelia Fabaceae VU 

Anthocleista nobilis G. Don Anthocleista Gentaniaceae VU 

Anthocleista vogelii Planch. Anthocleista Gentaniaceae VU 

Blighia welwitschii (Hiern) Radlk Blighia Sapindaceae VU 

Cordia platythyrsa Baker Cordia Boraginaceae VU 

Dacryodes klaineana (Pierre) H.J.Lam Dacryodes Burseraceae VU 

Daniellia thurifera Benn. Daniellia Fabaceae VU 

Erythrina mildbraedii Harms Erythrina Erythroxylaceae VU 

Khaya senegalensis (Desr.) A. Juss. Khaya Meliaceae VU 
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Nom scientifique des ligneux spontanés Genre Famille Statut  

Mansonia altissima (A. Cheval.)A.Cheval.var.altissima Mansonia Sterculiaceae VU 

Milicia excelsa (Welw.) C.C. Berg Milicia Moraceae VU 

Nauclea diderrichii (de Wild. & Th. Dur. Merril.) Nauclea Rubiaceae VU 

Pterocarpus mildbraedii Harms Pterocarpus Fabaceae VU 

Sterculia rhinopetala K. Schum. Sterculia Bignoniaceae VU 

Triclisia dictyophylla Diels Triclisia Meliaceae VU 

Turraeanthus africana (Welw. ex C.DC.) Pellegr. Turraeanthus Meliaceae VU 

Vitellaria paradoxa C.F.Gaertn. ssp. Paradoxa Vitellaria Sapotaceae VU 

Vitex doniana Sweet Vitex Lamiaceae VU 

Albizia ferruginea (Guill. & Perr.) Benth. Albizia Fabaceae VU 

Caloncoba echinata (Oliv.) Gilg. Caloncoba Flacourtiaceae VU 

Chaetacme aristata Planch. Chaetacme Ulmaceae VU 

Chrysophyllum africanum A. DC. var. Aubrevillei Pellegr. Chrysophyllum Sapotaceae VU 

Cola caricaefolia (G.Don) K. Schum. Cola Sterculiaceae VU 

Crotonogyne chevalieri (Beille) Keay Crotonogyne Euphorbiaceae VU 

Fagara leprieurii (Guill. & perr.) Engl. Fagara Rutaceae VU 

Garcinia afzelii Engl. Garcinia Clusiaceae VU 

Garcinia polyantha Oliv. Garcinia Guttiferae VU 

Hymenostegia afzelii (Oliver) Harms Hymenostegia Fabaceae VU 

Lovoa trichilioides Harms Lovoa Meliaceae VU 

Rhodognaphalon brevicuspe (Sprague) Roberty Rhodognaphalon Bombacaceae VU 

Rothmannia hispida (K.Schum) Fagerlind Rothmannia Rubiaceae VU 

Rothmannia urcelliformis (Hiern) Bullock.ex Robyns Rothmannia Rubiaceae VU 

Rothmannia whitfildi (Lindl.) Dandy Rothmannia Rubiaceae VU 

Strombosia grandifolia Hook.f.ex Benth. Strombosia Olacaceae VU 

Trichilia tessmannii Harms Trichilia Rubiaceae VU 

Vangueriopsis discolor (Benth.)Verdc. Vangueriopsis Rubiaceae VU 

Vitex oxicuspis Bak. Vitex Verbenaceae VU 

Vitex rivularis Gu rke Vitex Verbenaceae VU 

Afrosersalisia afzelii (Engel.) A. Chev. Afrosersalisia Sapotaceae VU 

Berlinia tomentella Keay Berlinia Fabaceae VU 

Celtis adolfi-friderici Engel. Celtis Ulmaceae VU 

Entandrophragma angolense (Welw.) C.DC. Entandrophragma Meliaceae VU 

Khaya anthotheca (Welw.) C.DC. Khaya Meliaceae VU 

Khaya grandifoliola C. DC. Khaya Meliaceae VU 

Klainedoxa gabonensis Pierre Klainedoxa Simaroubaceae VU 

Nesogordonia papaverifolia (A.Chev.) R. Capuron Nesogordonia Sterculiaceae VU 

Terminalia ivorensis A.Chev. Terminalia Combretaceae VU 

Triplochiton scleroxylon K.Schum. Triplochiton Sterculiaceae VU 

Tableau 2 (suite). Liste des ligneux spontane s cite s comme menace s selon la liste rouge de l’UICN au To-
go 
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expose es a  des pressions anthropiques multiples. 
Parmi celles-ci, l’expansion agricole constitue la 
menace la plus importante, affectant 48 % des es-
pe ces (321 espe ces). Elle est suivie par l’urbanisa-
tion (17 %, 111 espe ces). D’autres pressions signi-
ficatives incluent l’exploitation pour le bois e nergie 
(9 %, 59 espe ces), le fourrage (8 %, 52 espe ces), le 
bois d’œuvre (7 %, 50 espe ces) et l’utilisation ali-
mentaire (7 %, 49 espe ces). Les changements cli-
matiques (3 %, 19 espe ces), ainsi que le bois de 
service (1 %, 6 espe ces) et la pollution (<1 %, 2 
espe ces) repre sentent des menaces relativement 
moins importantes. 

3.4. Genre 

Au total 424 Genres ont e te  re pertorie s. Environ six 
genres sont les plus fre quents. Le genre Ficus est le 
plus pre dominant (3 %) suivi du Combretum (2 
%) ; les Genres, Hibiscus, Acacia, Cyperus et Ipo-
moea et Terminalia ont une fre quence de 1%. Les 
Genres faiblement repre sente s ont une fre quence 
de 0,15 % parmi lesquelles on retrouve les genres : 
Pyrenacantha, Raphia, Rauvolfia, Rhizophora ; Rho-
dognaphalon, Zanha, Zanthoxylum, Zea et Ziziphus 
(Figure 9). 

3.5. Types biologiques 

La cate gorie microphane rophyte (mp) est large-
ment fre quente avec une valeur de 28,1 % suivie 
par np (18,54 %), Th (12,86 %) et m_P (11,76 %). 
Ces quatre premiers types biologiques regroupent 
a  elles seules plus de 70 % de la valeur totale. A  un 
niveau interme diaire, on retrouve les cate gories 

Figure 8. Diagramme de Sankey montrant les interactions et des corre lations e troites entre le statut de 
conservation des espe ces spontane es et les menaces 

Figure 9. Diversite  de genre des espe ces sponta-
ne es 
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Lmp (8,97 %), He (6,43 %) et MPH (4,33 %), qui 
conservent une certaine importance, mais restent 
bien en dessous des Lmp. En revanche, les autres 
types biologiques pre sentent des valeurs nette-
ment plus faibles, allant de Ch 3,73 % pour jusqu’a  
0,15 % pour L_MP, traduisant une contribution ou 
une fre quence tre s faible dans l’ensemble des types 
biologiques (Figure 10).  

3.6. Types phytogéographiques 

L’analyse de la re partition chronologique des es-
pe ces floristiques re ve le une nette dominance des 
e le ments tropicaux africains. En effet, les espe ces a  
affinite  guine o-congolienne (GC) repre sentent 
33,18 % de la flore, suivies de pre s par celles a  re -
partition guine o-congolo-soudano-zambe zienne 
(GC-SZ) avec 29,75 %.  Les espe ces strictement 
soudano-zambe ziennes (SZ) constituent 18,68 % 
de l’ensemble, traduisant une influence marque e 
des formations se ches, telles que les savanes arbo-
re es ou arbustives. Cette pre sence notable des e le -
ments SZ refle te la diversite  e cologique du site, 

possiblement situe  dans une zone e cotone entre la 
fore t guine o-congolienne et la savane soudano-
zambe zienne. Les types a  re partition plus vaste ou 
interre gionale sont pre sents en proportions 
faibles : introduites (7,03 %), pale otropicales (5,08 
%) et afro-tropicales (2,54 %). Les types phytoge o-
graphiques qui pre sentent des proportions plus 
faibles sont des espe ces appartenant au massif fo-
restier occidental (GCW : 1,94 %), plurire gionales 
africaines (PRA : 0,90 %), soudano-guine enne (SG : 
0,60 %) et cosmopolites (0,29 %) (Figure 11). 

3.7. Statut-type biologique 

L’analyse des re sultats de la (Figure 12) re ve le une 
distribution tre s de se quilibre e, ou  quelques es-
pe ces (mp, np, m_P) se retrouvant dans deux sta-
tuts principaux (LC, NA) dominent l'ensemble. Les 
espe ces mp (188), np (124) et m_P (72) concen-
trent l'essentielle des donne es. Les espe ces mp pre -
sentent une large re partition et concentrent les 
statuts LC (111) et NA (33) ; les espe ces m_P mon-

Figure 10. Fre quences des espe ces en fonction des 
types biologiques.  
 
Ch : Chame phytes, Ep : E piphytes, Ge : Ge ophytes, He : 
He micryptophytes, Hyd: Hydrophytes, Lnp : Lianes na-
nophane rophytes, Lmp : Lianes microphane rophytes, 
LMP : Lianes me gaphane rophytes, mp : Microphane ro-
phytes, MPH : Me gaphane rophytes, mP : Me sophane ro-
phytes, np : Nanophane rophytes, Th : The rophytes. 

Figure 11. Fre quences des espe ces en fonction des 
types phytoge ographiques 
 
AT : Afrotropicale, Cosm : Cosmopolite, GC : Guine o-
congolienne, GC-SZ : = espe ce qu’on retrouve dans les 
deux zones, GCW : espe ce appartenant au massif fores-
tier occidental, I : Introduite, Pal : Pale otropicale, Pan : 
Pantropicale, SZ : Soudano-zambe zienne, SG : soudano-
guine enne, PRA : plurire gionales africaines.  
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trent aussi une grande diversite  de statuts avec 
notamment 38 LC et 18 VU.  

Les espe ces rares (L_MP : 1 ; Ep : 3 ; Hyd : 4) ont 
des profils particuliers : Ep combine NA (1) et VU 
(2) ainsi que Hyd qui se limite a  LC (3) et VU (1). 
Certaines espe ces ont des distributions remar-
quables : Th est exclusivement NA (64) et LC (21) ; 
Lmp pre sente une forte concentration en NA (32). 
L’analyse de taille e de MPH donne au total : 29 oc-

currences, soit 4,2 % du total, re parti comme suit : 
LC : 9 ; NA : 3 ; VU : 10 ; DD : 4 ; EN : 2 ; VU : 10. 

3.8. Statut-type phytogéographique 

L’analyse des re sultats de la (Figure 13) montre 
que les espe ces guine o-congolaise (GC) (222 es-
pe ces) et les espe ces communes aux zones guine o-
congolaise et soudano-zambe sienne (GC-SZ) (199 

Figure 12. Statut de conservation en fonction des types biologiques  

Figure 13. Statut de conservation en fonction des types phytoge ographiques 

Ann. Rech. For. Alge rie 2026, 16(1):01-16 Akpegnon et al.  



11 

espe ces) : se sont les groupes les plus riches en 
espe ces, mais ils comptent aussi plusieurs espe ces 
menace es ; suivie des espe ces soudano-
zambe sienne (SZ) (125 espe ces) : Ce groupe con-
tient e galement une diversite  importante, avec un 
nombre non ne gligeable d’espe ces classe es VU, LC 
et NA ; suivie des espe ces introduites (I) (47 es-
pe ces) et pale otropicale (Pal) (34 espe ces) : Bien 
que moins repre sente s, ces groupes comptent plu-
sieurs espe ces dans les cate gories menace es, ce qui 
les rend prioritaires en matie re de conservation. 
Les espe ces Cosm (2 espe ces), espe ce appartenant 
au massif forestier occidental (GCW) (12 espe ces), 
plurire gionales africaines (PRA) (6 espe ces) et les 
espe ces soudano-guine ennes (SG) (4 espe ces) : Ces 

groupes sont peu repre sente s, mais il est important 
de ve rifier si certaines de ces espe ces appartien-
nent aux cate gories a  risque. Les espe ces menace es 
(VU, EN, et CR) se retrouvent chez les types phyto-
ge ographiques : GC, GC-SZ et SZ. Les espe ces Gui-
ne o-congolienne regroupent la majorite  des es-
pe ces menace es : CR : 12 ; EN : 22 ; VU : 56 

3.9. Famille et statut de conservation 

Au total 114 familles ont e te  cite es. Les neuf (9) 
premie res sont repre sente es par : la famille des 
Fabaceae (15,84 %), Poaceae (7,47 %), Rubiaceae 
(6,28 %), Malvaceae (5,53 %), Asteraceae (4,33 %), 
Moraceae (3,44 %), Combretaceae (3,14 %), Eu-
phorbiaceae (2,99 %) et Apocynaceae (2,54 %). 
Certaines familles, comme Araceae, Sapindaceae, 
Sterculiaceae, Vitaceae, Bignoniaceae, ont des fre -
quences faibles (moins de 1%), ce qui pourrait indi-
quer une pre sence plus marginale ou spe cialise e 
dans des habitats particuliers (Figure 14). 

L’inventaire des espe ces classe es selon les sta-
tuts UICN (Figure 15) montre une diversite  floris-
tique domine e par quelques grandes familles. La 
famille des Fabaceae arrive largement en te te avec 
106 espe ces recense es, dont huit espe ces sont vul-
ne rables (VU), mais aussi deux espe ces en danger 
(EN) et deux espe ces en danger critique (CR), ce qui 
te moigne de la pression sur certains taxons malgre  
leur richesse. Viennent ensuite les Poaceae (50 es-

Figure 14. Fre quence des familles cite es  

Figure 15. Taux des statuts de conservation en fonction des Familles 
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pe ces, toutes en LC), ce qui refle te une forte re si-
lience e cologique, souvent lie e a  leur large distribu-
tion et adaptation aux perturbations. Chez les Ru-
biaceae (42 espe ces) on distingue 2 espe ces CR, 3 
espe ces EN, 10 espe ces VU suivi des Malvaceae 
(37), les Asteraceae (29), les Moraceae (23), et les 
Combretaceae (21). Certaines familles, bien que 
moins riches en espe ces, affichent un taux e leve  de 
menace. C’est le cas des Meliaceae (13 espe ces dont 
4 EN et 5 VU), Anacardiaceae (10 espe ces dont 2 
EN et 2 VU), Annonaceae (10 espe ces dont 1 CR, 1 
EN et 1 VU) ou encore Verbenaceae (9 espe ces, 
dont 1 CR, 1 EN et 2 VU). Ces groupes concentrent 
une part significative d’espe ces en situation cri-
tique. 

A  l’inverse, plusieurs familles (Phyllanthaceae, 
Lamiaceae, Cyperaceae) comptent des espe ces 
toutes ou presque en LC, sugge rant une moindre 
vulne rabilite  imme diate, mais sans exclure des me-
naces futures lie es aux changements d’occupation 
des sols. 

4. Discussion 

Le faible pourcentage des autres continents ne si-
gnifie pas un manque d’inte re t global, mais re sulte 
d’un choix me thodologique logique et cible , adapte  
a  l’objectif. Ce recentrage rend la base de donne es 
plus pertinente localement, tout en s’appuyant sur 
des re fe rences re gionales comparables (Afrique de 
l’Ouest et Centrale). Les espe ces menace es e tudie es 
sont propres aux e cosyste mes africains. Les es-
pe ces des autres continents n’ont pas de lien direct 
avec l’objet de l’e tude, donc leurs publications sont 
moins pertinentes et moins cible es. De plus, un 
grand nombre de publications utilise es provien-
nent de me moires, the ses, rapports et articles lo-
caux. Ces documents sont rarement pris en compte 
a  l’international, mais ils dominent dans une revue 
bibliographique nationale, ce qui diminue le poids 
relatif des sources e trange res. Ces re sultats corro-
borent celui de (Abro et al., 2024) qui a utilise  
presque la me me me thode dans le cadre de la re-
vue de litte rature. 

Au total 669 espe ces ve ge tales, 424 Genres, 114 
familles du Togo sont cite es comme inscrits sur la 
liste rouge de l’UICN. Sur ces 669 espe ces, seules 
121 espe ces ve ge tales du Togo sont cite es comme 
menace es. Ces re sultats sont tre s loin de ceux obte-

nus par (Abro et al., 2024), qui comptabilisent au 
total 647 (10,74 %) d’espe ces ende miques ; cela est 
du  a  l’e tendue des diffe rentes formations ve ge tales 
et du nombre de travaux de recherche sur les es-
pe ces en question. Cependant on retrouve les 
me mes statuts de conservation qu’au Togo. Ces 
re sultats se rapprochent de (Fousseni et al., 2025) 
sur la diversite  floristique et e valuation de l'e tat de 
conservation des espe ces ve ge tales du Togo ; qui a 
recense  498 espe ces ve ge tales appartenant a  92 
familles et 337 genres. Les travaux de (Atato et al., 
2021) sur espe ces spontane es a  fruits alimentaires 
du Togo confirment ces re sultats ; gra ce a  ses tra-
vaux, plus de 420 espe ces ont e te  collecte es. 

On peut observer que les flux partant des cate -
gories de conservation critiques (EN, CR, VU) se 
dispersent principalement vers l'agriculture et l'ur-
banisation. Cela sugge re que le de veloppement 
agricole et l’urbanisation se font au de triment des 
habitats naturels originels. Ce sont surtout les acti-
vite s humaines directes (fermes, villes, coupe de 
bois) qui de truisent la flore locale, bien plus que la 
pollution ou le climat. Ces re sultats corroborent 
avec celui de (Abro et al., 2024) qui de montre dans 
ses travaux que le pa turage (64,2 %), la coupe 
d'arbres pour la construction et le bois de chauf-
fage (50,0 %) et l'expansion des terres agricoles 
(35,7 %) contribuent en majeure partie a  la des-
truction de la biodiversite . Par ailleurs, il renche rit 
que les menaces pesant sur la pe rennite , la compo-
sition et la distribution de la flore ende mique sont 
par ordre d'importance : l'e corçage, l'expansion des 
plantations de cafe , l'introduction d'espe ces exo-
tiques et le climat. Dans notre cas, ici, on note une 
forte pre sence d’espe ces exotiques qui est une me-
nace a  prendre au se rieux. Ces menaces sont obser-
vables dans les cinq zones e cofloristiques du Togo : 
la re gion des Savanes (Zone I) du Togo, notamment 
la zone du socle e burne en, est une zone de pastora-
lisme soumise a  une pression anthropique accrue a  
laquelle s’ajoutent les effets du changement clima-
tique (Ablavi, 2021) ; dans la zone II, les travaux de 
(He zouwe  et al., 2025) indiquent une consomma-
tion annuelle de charbon de bois estime e a  144 kg 
par habitant, entrainant ainsi une rare faction des 
ressources ligneuses locales, poussant la popula-
tion a  e tendre leur zone de pre le vement a  des loca-
lite s voisines ; dans la zone III, les fore ts claires-
savanes boise es (53,03 % en 1986) ont re gresse  
pour atteindre 17,07 % en 2021, au profit des 
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champs et jache res (38,10 % en 2021) et des sa-
vanes arbore es/arbustives (36,92 %), les fore ts 
denses riveraines sont passe es de 30,76 % en 1986 
a  seulement 5,72 % en 2021 (Bruno & Badara, 
2025). Les travaux de (Kombate et al., 2019) dans 
la zone IV nous montrent que les formations boi-
se es sont le sie ge permanent des activite s anthro-
piques, comme l'exploitation artisanale anarchique 
de bois a  diverses fins, l'exploitation au fin agricole, 
les feux de ve ge tation, les parcours de be tail, etc., 
ce qui impacte ne gativement sur leur potentiel de 
se questration. La composition floristique et la di-
versite  de ces fore ts communautaires de la Zone V 
montrent qu’elle est influence e par diverses pres-
sions anthropiques, notamment l’expansion agri-
cole, l’empie tement urbain et les re coltes ille gales 
(Akpakpah et al., 2025).  

Sur les 669 espe ces ve ge tales recense es comme 
figurant sur la liste rouge de l’UICN, 121 (soit 18,08 
%) sont conside re es comme menace es. Parmi elles, 
11 % sont classe es vulne rables (VU), 5 % en dan-
ger (EN) et 2 % en danger critique d’extinction 
(CR). Ces chiffres montrent que, malgre  une majori-
te  d’espe ces en pre occupation mineure (LC : 41 %) 
ou non applicable (NA : 39 %), une proportion non 
ne gligeable reste expose e a  des risques e leve s de 
disparition. Ces re sultats confirment les observa-
tions de (Adjossou et al., 2022) dans la zone hu-
mide du sud du Togo ; (Akpavi et al., 2012) et 
(Agbodan et al., 2020), qui avaient de ja  souligne  la 
forte pression exerce e sur les ressources fores-
tie res par la de forestation, l’agriculture itine rante, 
l’exploitation du bois et les feux de brousse. Les 
principales menaces de notre pe riode sur les es-
pe ces sont directement en lien avec l’humain : su-
rexploitation, agriculture, de veloppement urbain, 
pollutions, invasions biologiques (Faucon, 2015). 
La conservation des ligneux spontane s au Togo 
apparaî t donc comme un enjeu majeur de durabili-
te  e cologique. Selon la liste rouge de l'UICN, neuf 
espe ces sont classe es comme quasi menace es (NT), 
vulne rables (VU) ou en voie de disparition (EN). 
Ces espe ces sont : Milicia excelsa (NT), Albizia fer-
ruginea (NT), Raphia sudanica (NT), Khaya senega-
lensis (VU), Khaya grandifoliola (VU), Garcinia 
afzelii (VU), Justicia flava (VU), Tectona grandis 
(EN) et Coffea arabica (EN) (Fousseni et al., 2025).  

Les Fabaceae (15,84 %) dominent nettement la 
flore togolaise, suivies des Poaceae, Rubiaceae, 
Malvaceae et Asteraceae. Ces re sultats corroborent 

a  celui de (Akpakpah et al., 2025) sur la diversite  
floristique des fore ts communautaires de la re gion 
maritime du Togo . Les familles cite es regroupent 
des espe ces tre s re pandues dans les formations 
forestie res se ches et les savanes, mais aussi parmi 
les plus exploite es pour leurs multiples usages : 
bois d’œuvre, pharmacope e, alimentation et artisa-
nat. Cette composition refle te a  la fois la richesse 
e cologique du Togo et la forte pression anthropique 
exerce e sur ces espe ces a  usages multiples. Ces re -
sultats corroborent a  ceux (Akpegnon et al., 2023) 
de dans la partie centrale du bassin de Zio qui ont 
releve  une forte pression d’anthropisation condui-
sant a  une perte conside rable de la biodiversite  
locale. De me me les re sultats similaires ont e te  re-
trouve s dans la ville de Kayes (Mali) suite a  l’e tale-
ment urbain (Yamadou et al., 2024). 

Les analyses croise es montrent que les espe ces 
menace es (VU, EN, CR) se concentrent dans les 
groupes guine o-congolien (GC) et guine o-congolo-
soudano-zambe zien (GC-SZ), qui abritent la majori-
te  des essences forestie res du pays. 

Les microphane rophytes et me sophane ro-
phytes, souvent exploite es pour le bois ou la me de-
cine traditionnelle, sont particulie rement vulne -
rables. Ces re sultats mettent en e vidence le lien 
direct entre la disparition des fore ts et la rare fac-
tion des espe ces ligneuses a  fort inte re t e cologique. 

4. Conclusion 

Cette revue syste matique a permis de dresser un 
e tat des lieux complet des connaissances actuelles 
sur les espe ces ligneuses spontane es menace es au 
Togo. Les re sultats montrent clairement que, mal-
gre  une richesse floristique remarquable, la flore 
togolaise reste fortement vulne rable face a  la de -
gradation continue des e cosyste mes forestiers. Sur 
les 669 espe ces ve ge tales recense es sur la liste 
rouge de l’UICN, 121 sont classe es comme mena-
ce es a  des degre s divers, traduisant l’ampleur du 
de fi e cologique auquel le pays est confronte . Les 
analyses ont re ve le  que les familles Fabaceae, Poa-
ceae, Rubiaceae et Malvaceae dominent la flore, 
tandis que les genres Ficus, Combretum, Acacia et 
Terminalia sont les plus fre quents. Les types biolo-
giques dominants (microphane rophytes et nano-
phane rophytes) te moignent d’une dynamique de 
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re gression des fore ts vers des formations secon-
daires et savanicoles. Sur le plan phytoge ogra-
phique, la pre ponde rance des e le ments guine o-
congoliens et soudano-zambe ziens confirme que le 
Togo se situe dans une zone de transition e colo-
gique fragile. La majorite  des espe ces menace es 
appartiennent a  ces groupes, illustrant la forte de -
pendance de la biodiversite  togolaise vis-a -vis des 
formations forestie res humides du sud et du centre 
du pays. Au-dela  du diagnostic, cette e tude met en 
e vidence plusieurs lacunes scientifiques et institu-
tionnelles. Le de ficit de donne es re centes, l’absence 
d’un syste me national de suivi des espe ces mena-
ce es et la faible prise en compte des savoirs locaux 
freinent l’e laboration de strate gies de conservation 
efficaces. Ainsi, il est urgent de renforcer la re-
cherche applique e, d’encourager la domestication 
et la reforestation cible e des espe ces menace es, de 
cre er un observatoire national de la flore et d’inte -
grer les communaute s locales dans la planification 
et la mise en œuvre des programmes de conserva-
tion. 
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